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A SUIVRE No 73, SEPTEMBRE 2017

Le 20 mai dernier, la section vaudoise a pris congé de son
président Denis de Techtermann, qui a œuvré pendant onze
années à la défense du patrimoine. Il était naturel que ce
numéro «A Suivre» rappelle les principaux moments et en-
gagements qui ont marqué sa présidence. Le comité le
remercie chaleureusement pour l’ensemble du travail ef-
fectué. Désormais vice-président, Denis de Techtermann
reste actif au sein de notre section et conserve notamment
la direction du bulletin.

Une autre page s’est tournée un mois plus tard avec le dé-
part de Philippe Biéler qui était à la tête de Patrimoine
suisse depuis 2005. Lors de l’Assemblée des délégués qui
s’est tenue à Sempach le 24 juin, M. Biéler a exprimé ses
souhaits et préoccupations concernant l’avenir de l’asso-
ciation. Il nous a semblé important que les membres de
notre section puissent en prendre connaissance dans les
pages de notre bulletin.

Ce numéro fait aussi place à deux études : Odile Keller,
étudiante en architecture à l’EPFL, présente son travail de
master portant sur une ferme du village de Bière,
construite vers 1830 et inscrite à l’inventaire des monu-
ments historiques. Nous ne pouvons que nous réjouir de
l’intérêt porté par de futurs architectes à la question de la
préservation du patrimoine.

Enfin, pour faire suite aux différents articles dédiés à des
architectes vaudois de la fin du XIXe et du début XXe siècle,
Antoinette Fallet-Girardet et Christiane Betschen ont
choisi de mettre en lumière l’œuvre de Jules Fallet (1883-
1954). Neuchâtelois d’origine, Fallet a construit de nom-
breuses maisons bourgeoises influencées par le Heimatstil
au Locle d’abord, puis dans le canton de Vaud – où il s’ins-
talle – dès le début des années 1930. 

Nous vous souhaitons une excellente lecture !

Béatrice Lovis
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

L’Assemblée générale 2017 s’est déroulée le
20 mai dernier au Grand Hôtel des Bains à
Yverdon en présence de 80 membres et in-
vités. Après le rapport annuel du président,
ceux du trésorier, de l’organe de contrôle et
de la commission de gestion, Denis de Tech-
termann a présenté sa démission et a rap-
pelé les faits importants qui ont marqué sa
présidence.

La candidature de Béatrice Lovis, historienne
de l’art, a été soumise à l’Assemblée qui l’a
élue comme nouvelle présidente. Cette der-
nière a présenté ses objectifs et les axes
qu’elle souhaite développer dès 2018 au
sein de la section, le second semestre 2017
étant une période de transition. 

L’Assemblée a ensuite élu par acclamation
cinq nouveaux membres du Comité, Mmes
Christine Graa, Françoise Marcel-Bovay, An-
toinette Fallet-Girardet, MM. Claudio di
Lello et Jean-Blaise Gardiol, présentés dans
le bulletin précédent. La liste complète du
Comité est reproduite en dernière page de
ce numéro. 

Cette année, la section fêtait aussi les vingt
ans du legs du domaine de La Doges. Afin
d’exprimer sa gratitude, elle a honoré, à titre
posthume, ses généreux donateurs Mon-
sieur et Madame André et Odette Coigny-
de Palézieux. Leurs diplômes de membres
d’honneur ont été reçus par Mme Anne
Vincent-Coigny et M. Edmond de Palézieux.

La journée s’est poursuivie avec deux belles
visites: l’une menée par l’historienne Evelyne
Lüthi et les architectes Jacques Richter et
Nuno Santos qui ont présenté l’histoire du
Grand Hôtel des Bains et les rénovations à
venir. L’autre visite s’est faite sous la hou-
lette de l’historien des monuments Daniel
de Raemy, qui publiera l’an prochain dans la
revue Monuments vaudois les diverses dé-
couvertes qu’il a faites sur la villa d’Entre-
monts et ses anciens propriétaires. 

Enfin, relevons l’accueil chaleureux du
Grand Hôtel et de son directeur ainsi que le
magnifique buffet préparé dans la grande
salle à manger historique, que nos membres
ont pu savourer avec du vin de La Doges.

Assemblée générale 2017 à Yverdon-les-Bains

Articles de presse (disponibles 
sur notre site internet) : 

Isidore Raposo, «Une présidente
pour le patrimoine », La Région
Nord vaudois, 22 mai 2017.

Laurent Aubert, «La passion du 
patrimoine selon Béatrice Lovis»,
24 heures, 27 mai 2017.

1

2

3 5

4

2-3. Remise du diplôme 
de membre d’honneur 
à Anne Vincent-Coigny. 

1. Denis de Techtermann 
et Béatrice Lovis devant 
la villa d’Entremonts. 

4. Discours de Béatrice Lovis,
nouvelle présidente

5. Rapport de 
la Fiduciaire sur
les comptes de 2016 
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Quatre vœux

Une Charte toujours d’actualité

Peu avant son centenaire de 2005, notre as-
sociation se dotait d’une Charte fixant les
grandes orientations de son activité. Je la
trouve d’une immense actualité. Elle met
l’accent sur divers piliers d’action.

Il y a bien sûr l’objectif de conservation,
d’entretien et d’utilisation judicieuse des ob-
jets dignes de protection. Il constitue notre
but premier, l’ADN de notre association, et
reste une absolue nécessité aujourd’hui.
C’est le versant tourné sur le passé, même
si celui-ci peut être fort récent. Je ne m’y at-
tarderai pas, tant ce pan de notre engage-
ment est évident.

Notre Charte évoque en deuxième lieu notre
nécessaire action en faveur du futur. Elle uti-
lise en allemand les termes de «weiter-
bauen» et «gestalten», malheureusement
difficilement traduisibles. Il s’agit de contri-
buer à façonner l’avenir, à construire avec
qualité pour les prochaines générations, à
faire en sorte que ce que nous bâtissons au-
jourd’hui constitue le patrimoine de demain.
Or tout le monde sait à quel point nous en
sommes loin !

Patrimoine suisse joue un rôle capital pour
soutenir les projets de valeur et mettre en
évidence ce qui constitue une bonne archi-
tecture, un bon urbanisme, un bon aména-
gement. Nous sommes essentiels pour
défendre les projets de qualité et empêcher
les horreurs, dans une vision ouverte vers
l’avenir. Notre Prix Wakker constitue à cet
égard un excellent exemple.

Enfin, si nos concitoyennes et concitoyens
ainsi que nos autorités laissent faire autant
d’aberrations, c’est souvent par manque de
culture. Malheureusement, on n’apprend
pas l’art du bâti à l’école… C’est pourquoi
notre Charte évoque comme autre pilier es-
sentiel de notre action la sensibilisation et
l’éducation: «Patrimoine suisse se veut le
médiateur entre le grand public et les spé-
cialistes pour que le patrimoine culturel

occupe une place plus importante dans la
conscience collective». C’est dans cette op-
tique que nous avons ouvert notre Maison
du patrimoine à la Villa Patumbah de Zu-
rich, que nous soutenons le «Laboratorio
Paessagio» de la Fondazione Valle Bavona
au Tessin, ou encore que nous avons créé
notre fondation «Vacances au cœur du pa-
trimoine». La culture du bâti est en géné-
ral faible, nous devons nous atteler à la
développer.

Puisse notre Charte renforcer encore notre
action et notre impact pour le bien de notre
pays, c’est là mon premier vœu!

Une Maison du Patrimoine 
en Suisse romande?

Deuxième souhait, je serais heureux que se
réalise la vision initiale de mon prédéces-
seur Kaspar Hürlimann qui, évoquant en
2005 la future Maison du patrimoine en
Suisse alémanique, imaginait qu’elle soit
suivie d’une autre au Tessin et d’une troi-
sième en Romandie.

Le projet de Maison du patrimoine (Heimat-
schutzzentrum) est l’un de ceux qui furent
lancés à l’occasion du centenaire de notre
association.  La réalisation fut longue et dé-
voreuse d’énergie, mais en 2013 nous
avons été très heureux et fiers d’ouvrir dans
la magnifique Villa Patumbah, à Zurich,
notre premier lieu d’exposition et de for-
mation dédié au patrimoine bâti.

La Maison du patrimoine est une prestation
totalement nouvelle, au rayonnement na-
tional. L’objectif est d’éveiller chez les adultes
et les enfants la curiosité et le plaisir de la
découverte du patrimoine afin de dévelop-
per ce savoir et ces valeurs.

Puis récemment a été inauguré au Tessin le
«Laboratorio Paesaggio». Créé par la Fon-
dazione Valle Bavona (FVB) que nous soute-
nons depuis longtemps, il propose des offres
de formation et de médiation. L’objectif est

d’aiguiser le regard des petits et des grands
sur ce paysage rural unique du sud des
Alpes. Le Laboratorio Paesaggio bénéficie de
la collaboration étroite de Patrimoine suisse
et de son soutien financier (auquel s’ajoute
l’apport du canton du Tessin). Cela en fait en
quelque sorte une antenne italophone de
notre Maison du patrimoine.

Reste donc la Suisse romande. Il y faudra
des moyens que notre association n’aura
pas forcément dans un proche avenir. Mais
ne cessons jamais de rêver, «l’utopie étant la
réalité de demain» ! J’imagine un lieu faci-
lement accessible en transports publics, dé-
volu à la sensibilisation au patrimoine bâti, à
l’histoire de l’architecture, aux questions
d’aménagement et d’urbanisme, et qui
puisse relayer les expositions si intéressantes
réalisées jusqu’ici à Zurich.

Et comme on est toujours plus fort en s’al-
liant à d’autres, peut-être l’un des projets
actuellement en développement soit à
Lausanne (Fondation Culture du bâti) soit
à Genève (Pavillon Sicli) créera-t-il l’occa-
sion d’un concept novateur ?

Plus de collaboration avec 
nos associations-sœurs

Le patrimoine fait l’objet de nombreuses
menaces. Les intérêts économiques conti-
nuent souvent à prévaloir, comme avant.
A cela s’ajoutent désormais une mise en
œuvre parfois excessive et mal comprise du
tournant énergétique ainsi que des mesures
inappropriées de densification urbaine, sans
qualité. Au Parlement fédéral, certains mi-
lieux n’ont de cesse de s’en prendre aux dis-
positions (déjà faibles) de protection du
patrimoine et des sites, en cherchant no-
tamment à modifier la loi sur la protection
de la nature et du paysage ou à réduire
l’impact de l’ISOS (inventaire des sites
construits d’importance nationale). Dans les
cantons, la mode est à la réduction des
budgets pour les monuments historiques.

A l’heure de quitter la présidence de Patrimoine suisse, je vous fais part de
quelques préoccupations qui me tiennent à cœur. Il s’agit aussi bien de défis
auxquels fait face notre association que de vœux pour son avenir.

de Philippe Biéler
Ancien président de Patrimoine suisse
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Face à ces attaques, nous devons bien re-
connaître que, sans être une petite organi-
sation, Patrimoine suisse ne figure pas parmi
les toutes grandes associations du pays.
Seuls, nous restons relativement faibles,
tant en nombre de membres qu’en capa-
cité financière.

Or les domaines dans lesquels nous sommes
actifs comptent de nombreuses autres orga-
nisations dont nous nous sentons proches.
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous
pratiquons déjà une politique d’alliances fort
fructueuse.

Mais nous pourrions aller plus loin, partager
davantage d’actions ou de moyens, chercher
de nouvelles synergies, développer des co-
opérations, échanger des services, optimiser
notre fonctionnement et notre organisation.

Je souhaite que les années à venir permet-
tent le renforcement global de toutes les
forces qui défendent le patrimoine.

Davantage de moyens humains 
et financiers

Enfin, si la situation de notre association est
saine, on ne saurait négliger quelques si-
gnaux importants:

– la majorité de nos membres sont relative-
ment âgés et il devient difficile de convaincre
des jeunes de s’engager dans les structures
traditionnelles d’une association; toutefois,
signe d’espoir, on voit des forces nouvelles
se mobiliser pour tel ou tel problème concret;

– le nombre de nos membres est plutôt à
la baisse et nous devons faire d’énormes

efforts pour en gagner de nouveaux; heu-
reusement, le nombre de personnes qui
s’intéressent à nos actions, qui achètent
nos publications ou qui nous font des dons
est à la hausse;

– enfin, la recherche de sources de finance-
ment nous occupe de plus en plus; par
exemple, la vente de l’Ecu d’or n’est plus la
poule aux œufs d’or qu’elle a été; par contre,
la vente de nos guides «Les plus beaux…»
est un véritable succès !

Ce sont là de gros défis. L’enjeu en est la
possibilité de poursuivre notre mission au
service du patrimoine. Je souhaite que tous
ensemble nous réussissions à les relever.
Merci d’avance à toutes celles et tous ceux
qui y contribueront !

Philippe Biéler

Visite des membres du bureau et du secrétariat central 
de Patrimoine suisse à La Doges

Le lundi 3 juillet 2017, Philippe Biéler orga-
nisait à l’intention des collaborateurs du bu-
reau et du secrétariat central de Patrimoine
suisse une journée en Romandie marquant
la fin de son mandat de président central.
Après diverses haltes à Fribourg, à Maracon
et à la villa «Le Lac» du Corbusier à Cor-
seaux, la délégation zurichoise était atten-
due à La Doges pour une visite des lieux et
un apéritif.

Béatrice Lovis et Denis de Techtermann ont
souhaité la bienvenue à nos collègues zu-
richois et ont exprimé leur plaisir de pou-
voir les accueillir à notre siège. Après une

introduction générale sur le domaine de
La Doges et le legs exceptionnel fait à la
section par la famille Coigny-de Palé-
zieux, nos intendants Jean-Jacques Tho-
rens et Arnold Berlie ont conduit les
visiteurs à travers la maison de maître
pour leur faire découvrir ses trésors.

La journée s’est terminée autour d’une
sympathique collation dans le parc. Phi-
lippe Biéler a remercié la section vaudoise
pour son accueil et a fait part de la sensi-
bilité que Patrimoine suisse a pour ce do-
maine et la façon dont la section assume
sa gestion et le fait vivre.

Arnold Berlie présente le domaine
et son histoire.
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Présentation du projet

La réaffectation d’édifices ayant perdu
leur fonction agricole apparaît aujourd’hui
comme une stratégie nécessaire et promet-
teuse pour lutter contre l’avenir incertain du
patrimoine rural. Elle permet de sauvegar-
der ces témoins de l’histoire, tout en offrant
aux habitants des lieux de vie atypiques.

A partir de cette problématique, le projet
s’est porté sur une grande maison paysanne
construite vers 1825 à Bière. Une analyse
historique a permis de déterminer que le bâ-
timent principal a été achevé en 1833. Au
cours du temps, plusieurs dépendances ont

été construites autour de celui-ci et des
transformations ont été réalisées dans les
volumes intérieurs pour répondre à l’évolu-
tion des besoins des occupants. L’ensemble
n’a, malgré cela, pas subi de modification
majeure et son aspect extérieur est resté
proche de celui d’origine.

Le plan du bâtiment principal a été conçu
avec une division longitudinale partielle,
correspondant à une typologie rare. Un axe
de symétrie divise en plus le volume en deux
parties identiques, chaque côté étant com-
posé de deux appartements superposés,
d’une écurie, d’une grange, d’une remise et
d’un bûcher. Actuellement, l’ensemble

comprend cinq appartements, dont trois
dans le bâtiment principal. L’espace du rural
a, quant à lui, perdu sa fonction initiale, il
ne sert plus qu’à l’entrepôt de matériel ou
comme atelier.

Concernant la protection de la bâtisse, la
commission du recensement architectural
vaudois avait octroyé en 1981 la note 3 au
bâtiment principal. En 2001, une révision
de cette évaluation a permis de faire passer
le bâtiment principal ainsi que la dépen-
dance accolée à son mur pignon nord-est
en note 2. La commission a décidé en outre
d’inscrire cet ensemble à l’inventaire des
monuments historiques.

Coexistences, transformation d’une ferme protégée à Bière (VD)
Un travail de master réalisé par Odile Keller, sous la direction du 
Professeur Luca Ortelli à l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne.

ACV, Plan cadastral de 1823: 
la parcelle (No 166) est encore un pré 
sans construction.

ACV, Plan cadastral de 1885 :
premier cadastre où la bâtisse apparaît.

Introduction 
En attribuant la Distinction vaudoise du patrimoine 2016 aux «Archives de la construc-
tion moderne» de l’EPFL, nous souhaitions non seulement honorer leur travail re-
marquable, mais aussi établir une nouvelle relation entre les grandes écoles et notre
section. L’interview d’Iréna Pandasiz, élève du Prof. Dave Luthi, à propos de son
étude sur l’architecte lausannois John Gros était le premier pas vers ce lien avec l’Unil
(A Suivre Nos 71 et 72). 

Aujourd’hui, c’est une étudiante en architecture de l’EPFL Odile Keller qui, après
avoir suivi un bref exposé sur les activités de notre section et sur recommandation
du Prof. Luca Ortelli, s’est adressée à notre président pour préparer son projet de
master portant sur la transformation et la restauration d’une ferme vaudoise. Nous
sommes heureux de vous présenter ce travail qui sera suivi dans notre prochain nu-
méro de son étude théorique intitulée «La conservation du patrimoine bâti en Suisse
et ses paradoxes. Cas d’étude: le canton de Vaud et ses bâtiments ruraux».

La rédaction

Odile Keller et son Prof. Luca Ortelli lors
de la présentation finale de son travail de
master en juillet dernier.

Vue aérienne, 2003 : on perçoit la régularité des ouvertures de la façade sud-est
du bâtiment principal et la symétrie qui coupe ce volume en deux.
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Façade nord-est: la dépendance
accolée au mur pignon nord-est du
bâtiment principal.

Couvert: les grandes portes en bois
du rural ont été conservées, elles sont
protégées des intempéries par le grand
avant-toit au nord-ouest.

Remise, grange et écurie: la tripartition
est bien visible, on perçoit aussi le volume
d’une salle de bain qui a été ajouté dans
l’espace du rural.

Façade sud-ouest: un revêtement en tuiles plates protège cette façade des intempéries.

Grange: le système de charpente s’adapte au type d’espace qu’il recouvre, à gauche 
il est à poteaux, et à droite (du côté des logements) il est à tirants.

Installée à proximité du centre du village et
bordée par de larges pâturages, cette bâ-
tisse dispose d’une situation privilégiée
pour l’accueil de nouveaux logements. Il
s’agit là d’un choix programmatique déter-
miné également par la présence de son
vaste rural désaffecté, par l’actuelle exis-
tence de nombreux appartements à l’inté-
rieur de ses volumes et par la protection
appliquée au bâtiment qui limite les possi-
bilités d’intervention.

A partir de ces considérations, le projet a
pris comme enjeu majeur la recherche d’un
équilibre entre le respect du passé et la ré-
ponse aux besoins actuels. Le volume du

rural est valorisé en devenant l’espace d’en-
trée des appartements ainsi qu’un lieu de
rencontre et de jeu s’étendant autour de
nouveaux volumes habités. Les logements
existants sont transformés et agrandis par
ces extensions qui sont délicatement insé-
rées entre les travées de la majestueuse
charpente en bois.

L’organisation du plan de ces appartements
se fait ainsi en fonction des besoins en lu-
mière et en air frais de chaque type de
pièce. Les chambres et le séjour sont dispo-
sés du côté des fenêtres existantes au sud,
tandis que la cuisine et la salle à manger
sont orientées vers le rural. Le projet vient

se glisser à l’intérieur des volumes existants
pour limiter au maximum les interventions
sur les façades et la structure qui doit, elle
aussi, être préservée.

Le travail sur l’apport de lumière dans les
nouveaux volumes habités se fait avec cette
même attention en utilisant deux méthodes
différentes. Les extensions sont mises à dis-
tance du mur nord-ouest ce qui permet la
diffusion de la lumière arrivant des fenêtres
existantes. Deux percements dans la toiture
sont en plus projetés. Ces derniers, néces-
saires pour la nouvelle affectation, s’expri-
ment depuis l’extérieur comme étant de
nouveaux éléments grâce à leur grande
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Plan du rez-de-chaussée Plan du 1er étage

dimension. Ils permettent d’éclairer la cour
intérieure ainsi que les nouveaux volumes
habités grâce à l’apport de lumière indirecte.
Pour ce qui est des matériaux utilisés pour
les extensions, il est prévu de réutiliser les
planchers de stockage du foin pour en faire
le revêtement extérieur des volumes. Leur
structure, en ossature bois, permet une fa-
brication rapide ainsi que la flexibilité, la du-
rabilité et la réversibilité de l’intervention. 

En ce qui concerne les trois dépendances
au bâtiment principal, elles accueillent aussi
de nouveaux appartements. L’une d’entre
elles abrite en outre un magasin vendant
fruits et légumes, en souvenir de cette fonc-
tion autrefois délaissée. Cela permet la ré-
exploitation d’anciens potagers et d’une
serre déjà présents sur le site et d’augmen-
ter la plantation d’arbres fruitiers dans les
grands pâturages de la propriété.

Enfin, par le biais de ces techniques d’in-
tervention, le projet cherche à présenter un
exemple du potentiel de reconversion de ce
type de bâtiment tout en respectant les exi-
gences d’une protection architecturale. Il
est également conçu avec le souci d’en-
courager la préservation du patrimoine
rural en présentant une solution architec-
turale générale pouvant être appliquée à
tout autre cas analogue.

Plan du 2e étage



A SUIVRE No 73, SEPTEMBRE 2017

9

11 ANS DE PRÉSIDENCE

Le 10 juin 2006, je prenais la relève de Chris-
tiane Betschen qui avait assuré neuf années
d’une présidence riche en événements et en
évolution. 

Permettez-moi de rappeler les faits ayant
marqué ma présidence et qui ont été possi-
ble grâce au soutien d’un comité compétent
dans tous les domaines auxquels j’ai été
confronté et qui m’a permis de poursuivre le
travail de mes dix-huit prédécesseurs qui ont
fait évoluer la section jusqu’à ce jour.    

Domaine de La Doges

A la gestion de la section, s’est ajoutée la
gestion du domaine de La Doges, hérité
quelques années auparavant de M. et Mme
André et Odette Coigny-de Palézieux, avec
la mission importante de conserver le témoi-
gnage d’une maison bourgeoise des 18e, 19e

et 20e siècles.

Les panneaux consacrés à Marguerite Bur-
nat-Provins exposés à La Doges, ont attiré
ma curiosité. Nous n’avions d’elle aucune
œuvre originale. Grâce à un ami, notre co-
mité a pu acquérir une peinture de l’artiste,
Le cloutier et sa femme, qui a trouvé sa place
au 1er étage. Toutes les conditions étaient
réunies pour dédier notre salle de confé-
rences à Marguerite Burnat-Provins, l’une
des fondatrices de Patrimoine suisse en 1905
sous l’appellation «Ligue pour la Beauté».
Huit xylogravures, offertes lors de l’inau-
guration de la salle en présence de la pré-
sidente de l’Association des amis de
Marguerite Burnat-Provins, ont complété
l’aménagement de la salle. (AS No 43). 

Conscients de la valeur de l’héritage de La
Doges et de notre responsabilité envers ce
legs, nous voulions faire part de notre re-
connaissance aux membres des deux fa-
milles et nous les avons réunis, lors d’une
réception en 2008 (AS No 46). Cet apéritif
dans le parc a permis d’assurer aux familles
Coigny et de Palézieux notre engagement
total pour le maintien de cet héritage dans
un parfait état de conservation, et pour le
présenter régulièrement au public. 

Cette reconnaissance a été confirmée lors
de notre dernière Assemblée Générale en
nommant, à titre posthume, M. et Mme
Coigny-de Palézieux, membres d’honneur
de notre section.

Le domaine a été honoré à trois reprises par
son inscription sur la liste vaudoise des sites
retenus pour les «Journées Européennes du
Patrimoine», sous les thèmes: «Les jardins,
cultures et poésie» en 2006, «Les lieux de
délices» en 2008, et «Oasis des villes, oasis
des champs» en 2016.

Note: ce modeste bilan sera complété par
celui des intendants à paraître dans notre
prochain numéro. Ces derniers quitteront
leur fonction à la fin de l’année.

Distinction vaudoise du patrimoine

En 2004, Patrimoine suisse décernait son
dernier «Prix du patrimoine» au bureau Tribu
architecture de Lausanne pour son initiative
de sensibilisation de la population (enfants
et adultes) à l’architecture et à l’environne-
ment construit (AS No 34). Dès lors, le comité
central a décidé de confier la remise du «Prix
du patrimoine» aux sections. La section vau-
doise a créé la «Distinction vaudoise du pa-
trimoine» qui serait remise tous les deux ans.

La première édition en 2007 a honoré «L’As-
sociation pour la restauration des peintures
du chœur de l’église de Daillens» (AS No 43).
En 2008, cette distinction a été remise à la
«Commune de Renens pour la Restauration
de la Salle des Fêtes» (AS Nos 45-47); en 2010,
elle a été remise conjointement à la «CGN et
à l’ABVL pour la restauration du Bateau-Ami-
ral La Suisse et de l’ensemble de la Flotte
Belle Epoque» (AS Nos 52 et 53) ; en 2012,
conjointement à la Fondation et à l’Asso-
ciation du Château de la Roche à Ollon (AS
No 57) ; en 2014, à la CIL1 pour le «Guide Ar-
chitectural et Paysager de Lavaux» (AS No 61
et 63) et en 2016, aux «Archives de la
Construction Moderne de l’EPFL» (AS Nos 64
et 70).

100e anniversaire de la section en 2010

L’année 2010 a été jalonnée d’événements,
tous liés à d’importants anniversaires: 

- une conférence de presse au Palais de
Rumine, le 27 janvier, lieu et jour de la fon-
dation de la Société d’Art Public en 1910
(AS No 51),

- l’édition d’un numéro spécial de notre
bulletin A Suivre No 50 de janvier 2010,

- une journée à Yverdon-les-Bains pour le
750e anniversaire de la fondation de la ville
et de la construction du château, 

- l’Assemblée Générale à l’Hôtel de Ville de
Lausanne (AS No 52), 

- une journée de visites et de concerts à Ro-
mainmôtier dans le cadre des fêtes mar-
quant les onze siècles d’histoire clunisienne
en Europe (AS No 51), 

Une gestion passionnante de
11 années à la tête de la section vaudoise
de Patrimoine suisse
Merci à Béatrice Lovis d’avoir accepté de me succéder à la présidence de la
section, car je suis certain qu’elle sera une présidente jeune, dynamique et
pleine de bon sens. Notre collaboration depuis trois ans m’a permis d’ap-
précier ses compétences et de découvrir toutes les qualités qui permettront
à Béatrice de conduire une excellente 20e présidence de notre section.
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- une journée officielle avec une croisière
sur le Bateau amiral «La Suisse» également
centenaire (AS No 53) et, pour clore cette
année mémorable: 

- la plantation d’un arbre du souvenir au
Domaine de La Doges (AS No 53).

Relations publiques 

Patrimoine suisse
Nous maintenons des échanges réguliers
avec les sections, romandes  en particulier, et
avec le secrétariat central toujours très dis-
ponible. Le temps de mon mandat a été
marqué par une présidence romande en la
personne de Philippe Biéler, ce qui était un
avantage pour nos échanges. Durant cette
période notre canton a été gratifié de deux
Prix Wakker, Yverdon-les-Bains en 2009 (AS
No 49) et les communes de l’Ouest lausan-
nois en 2011 (AS No 53), ainsi que du Prix
Schulthess des Jardins 2015 à la Ville de
Lausanne (AS Nos 66 et 67). Ces marques ho-
norifiques pour notre canton ont été, pour
notre section, l’occasion d’accueillir, à trois
reprises, le Comité Central et l’Assemblée
des Délégués.

Conseil d’Etat vaudois
La tenue d’une séance hebdomadaire du
Gouvernement au Domaine de La Doges est
certainement un événement qui a marqué
l’année 2015. Dans sa lettre de remercie-
ments, le Conseil  a relevé que: «le fruit des
travaux menés à La Doges, soit la finalisa-
tion du dossier de la réforme de l’imposition
des entreprises, était un dossier d’une im-
portance considérable» et de conclure:
«Ces travaux font que ce lieu restera lié à
une discussion des plus importantes du gou-
vernement vaudois» (AS No 67).

Europa Nostra 1

En automne 2006, Europa Nostra organi-
sait un voyage culturel sous le titre «Pays de
Vaud /Suisse/Patrimoine privé, histoire et
légendes». Après avoir souhaité la bienve-
nue aux participants lors du repas officiel,
en tant que président de la section, j’ai ac-
compagné les participants au château de
Curtilles qui était au programme des visites.
C’est à la suite de cette visite, présentée par
l’architecte Nicolas Delachaux et le châte-
lain, Pierre de Graffenried, que le château
fut proposé pour l’édition 2006 du
concours Europa Nostra. Une mention spé-
ciale lui a été attribuée pour cette restaura-
tion exemplaire. J’ai été chargé du rapport
d’expertise pour le dossier de candidature.
La collaboration particulièrement étroite
entre le propriétaire et l’architecte a été re-
levée dans l’attribution de cette mention
spéciale (AS No 43). 

En 2009, Mme Sneška Quaedvlieg-Mihailovi,
Secrétaire Générale, était présente en Suisse
pour la remise du Prix Wakker 2009 à Yver-
don-les-Bains. 

Chargés de la raccompagner à son hôtel à
Morges et de lui montrer le site de Lavaux le
lendemain, nous n’avons pas manqué de lui
offrir un petit-déjeuner dans le parc et de lui
présenter La Doges dont elle a apprécié,
non seulement le site, mais aussi le domaine
et la manière dont nous gérons ce patri-
moine exceptionnel (AS No 49).

En 2014, la section a collaboré au dossier de
candidature du prestigieux Prix Europa Nos-
tra qui sera attribué à la CGN et à l’ABVL
pour l’ensemble de la Flotte Belle Epoque.2

ICOMOS
Remise officielle en 2015 de l’«Inventaire
des jardins historiques du Canton de Vaud»
aux Autorités cantonales. La section vau-
doise du «Conseil international des Monu-
ments et Sites», ICOMOS, a choisi le siège
de notre section pour cette cérémonie mar-
quant l’achèvement du «Recensement des
jardins historiques de la Suisse» (AS No 67).

Fondation Culture du Bâti – CUB
À l’initiative de l’Interassar, association avec
laquelle notre section maintient des relations
étroites et régulières, cette Fondation a été
créée en 2016 par 16 membres fondateurs,
dont la section vaudoise de Patrimoine
suisse. Ces 16 membres dont les activités
sont liées au domaine du bâti, allant des
Ecoles aux études et projets jusqu’à l’exécu-
tion des travaux, est un fait unique et histo-
rique. Après le Congrès des CIAM en 1928
à La Sarraz, les fondateurs se dotent d’un
outil de réflexion élargie sur l’avenir du pa-
trimoine culturel bâti d’hier, d’aujourd’hui et
de demain dans le canton de Vaud et au-
delà (AS Nos 70-71).  

Les Archives de 
la Construction Moderne (ACM)
Notre collaboration depuis 2012 avec les
ACM pour la publication de notre bulletin
A Suivre, nous permet d’alimenter notre
rubrique «Architectes vaudois de la fin du
19e et du début du 20e siècle». Nous leur
avons manifesté notre reconnaissance par
l’attribution de notre «Distinction vaudoise
du patrimoine 2016» (AS Nos 64 et 70). 

UNIL et EPFL
Notre Assemblée Générale 2016 dans les lo-
caux de l’EPFL à Dorigny et la remise de la
«Distinction vaudoise du patrimoine 2016»
aux Archives de la construction moderne
ont permis à notre section de renforcer nos
liens avec l’institut d’architecture de l’EPFL,
d’une part, et d’autre part avec la Faculté
des lettres, Section d'histoire de l'art. 

«Interreg»
Le projet de coopération a été mis sur pied
pour les territoires du Haut–Jura franco-
suisse avec pour chefs de file: L’Association
Romande des Métiers du Patrimoine Bâti
(ARoMPB) du côté suisse et le Parc régional
du Haut-Jura côté français (AS Nos 64 et 70).

Associations locales et régionales vau-
doises de protection du patrimoine
En notre qualité d’association cantonale, il
nous a paru être notre rôle de réunir régu-
lièrement ces associations, auxquelles se joi-
gnent les sociétés d’architectes et les
responsables cantonaux et communaux de
la protection du patrimoine (AS No 53). Du-
rant les premières années, ces réunions
étaient soutenues financièrement par le
Conseil d’Etat, ce qui a malheureusement
été annulé ces dernières années.

L’Association Spacespot
Créée par le bureau «Tribu Architecture» en
2004, elle a pris un nouveau départ en 2015
grâce à l’octroi d’un important soutien fi-
nancier. Notre comité suit avec intérêt les
travaux de l’association avec la ferme inten-
tion de lui apporter une aide efficace. 
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L’association des amis 
du Panorama Morat 1476
Elle a pour but d’aider la Fondation proprié-
taire créée en 1998 pour la présentation de
l’œuvre à Expo 02. Depuis la fermeture de
l’exposition, le splendide panorama est dé-
posé dans un local de l’armée. Le but de
l’Association est d’aider la Fondation à trou-
ver un financement et un site permettant de
présenter à nouveau ce patrimoine peint au
public (AS No 67).

Bulletin A Suivre

Notre bulletin a aussi évolué, en particulier
lors de notre centième anniversaire, avec
l’introduction d’une présentation en quadri-
chromie. Sentant le patrimoine vaudois de
la fin du 19e siècle et du début du 20e siècle
menacé, et afin de sensibiliser nos respon-
sables de la sauvegarde du patrimoine vau-
dois, nous avons introduit une rubrique
consacrée à cette période riche en dévelop-
pement architectural et urbanistique. Depuis
janvier 2009, nous réservons, périodique-
ment, deux à trois pages aux sections
proches, Fribourg, Neuchâtel et Valais ro-
mand, qui n’ont pas de publication propre,
pour qu’elles puissent faire part de leurs ac-
tivités ou préoccupations (AS No 47). 

Les éditions de A Suivre sont disponibles
sur notre site depuis le No 35 de janvier
2005. http://www.sapvd.ch/Pages/Publica-
tions-A-Suivre.html

Commission de construction

Droit de recours des associations
Le 30 novembre 2008, le peuple suisse de-
vait se prononcer sur une initiative fédérale
émanant des radicaux zurichois, visant à
supprimer le droit de recours aux associa-
tions nationales d’utilité publique telles que
la nôtre. Le peuple suisse a refusé de sup-
primer ce droit (AS No 35).

Stade de la Pontaise 
Le stade de La Pontaise a été construit de
1951 à 1954 par Charles F. Thévenaz archi-
tecte et E. Thévenaz ingénieur, lauréats du
concours d’architecture organisé pour sa
réalisation. L’exceptionnelle étroite colla-
boration entre l’architecte et l’ingénieur se
lit encore aujourd’hui sur place dans ce

malgré les avis négatifs des responsables de
la protection du patrimoine, les autorités ont
passé outre. Nous veillons à ce que les avis
des spécialistes soient respectés (AS No 63).

Economies d’énergie 
et énergies renouvelables 
Si nous abondons dans ces démarches,
celles-ci doivent se développer harmo-
nieusement et ne pas péjorer les valeurs
patrimoniales du domaine bâti et de nos
paysages. 

Fondation des Mollards-des-Aubert

La section vaudoise, membre fondatrice, suit
l’évolution de la restauration de la ferme.
Une première étape de travaux, soit l’assai-
nissement de l’ensemble du bâtiment, est
maintenant terminée.  Il faut relever que la
Fondation a reçu le prix du Patrimoine vau-
dois 2013, remis par les Retraites populaires,
ce qui a permis la remise en état d’une par-
tie importante du rural (AS Nos 42 et 62). 

Fondation La Coudre 

Les activités très diversifiées de cette Fonda-
tion sont également régulièrement suivies
par notre section. Elles concernent principa-
lement le monde rural et ses traditions.

Visites et excursions 

Nous mettons l’accent sur des objets privés
dont les visites sont réservées à des associa-
tions telles que la nôtre. Ces visites font
l’objet de nombreux articles dans nos bul-
letins A Suivre.

Pour  terminer,  j’adresse un grand merci à
tous les membres des comités successifs qui
m’ont aidé et soutenu dans l’exercice de
mon mandat et je formule mes meilleurs
vœux pour l’avenir de notre section et de
son Domaine de La Doges.

Denis de Techtermann

1 Commission Intercommunale de Lavaux 2010

2 Christiane Betschen membre de l’association à titre
privé a transmis cette adhésion à la section lors de la pas-
sation de la présidence.

monument de grande valeur. Il faut noter
aussi que ce stade est le seul, de tous ceux
réalisés pour les championnats du monde
de 1954, qui subsiste encore aujourd’hui
(AS Nos 41, 49, 53). 

Avenue de la Gare 39 
En 2012, l’immeuble construit par l’archi-
tecte Francis Isoz en 1895 pour le Dr. Oscar
Rapin, a malheureusement été démoli.
Cette maison de médecins était, par sa dis-
position intérieure, le témoin de l’époque
où les médecins avaient leur logement et
leur cabinet sous un même toit (AS No 59).

Château d’Hauteville
Appartenant à une même famille depuis
250 ans, le château est mis en vente avec
tout son mobilier au printemps 2014 à la
suite du décès de la châtelaine. Malgré nos
demandes répétées aux Conseil d’Etat, ce
dernier n’a manifesté aucun intérêt pour ce
patrimoine vaudois, pourtant d’une grande
valeur historique et patrimoniale. L’Office
Fédéral de la Culture (OFC) avait aussi relevé
la valeur de cet ensemble en prévenant le
Conseil d’Etat que, s’il intervenait pour une
sauvegarde du bâtiment, l’Office lui appor-
terait une aide financière. Lasse du désinté-
rêt du Conseil d’Etat et convaincue que
celui-ci avait des moyens de stimuler la sau-
vegarde du monument, la section a fait op-
position à sa décision de ne pas intervenir.
La Cour de Droit Administratif et Public du
Tribunal Cantonal a donné raison à notre
section (AS No 65). 

Cures vaudoises
Quelques jours après la tenue de la séance
du Conseil d’Etat à La Doges, nous prenons
connaissance par la presse, du projet de
l’Etat de vendre 20 des 156 cures vaudoises,
lesquelles constituent un ensemble unique
en Suisse, voire en Europe. Notre section
travaille encore pour la sauvegarde de ce
patrimoine exceptionnel qui devrait rester
en possession de l’Etat, seule garantie totale
de sa conservation (AS Nos 67, 68 et 69).

Jardin botanique de Lausanne
Une nouvelle serre projetée dans ce jardin
dessiné par Alphonse Laverrière mérite une
intégration et une attention particulière. Or,
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La vie professionnelle de Jules Fal-
let et ses années de formation  cor-
respondent à une période charnière
de l’évolution de l’architecture.

D’abord Paris, où il va se former dans l’un
des grands cabinets d’architectes. L’élite des
architectes parisiens se forme à L’Ecole des
Beaux-Arts, laquelle diffuse une culture fon-
dée sur le concept «d’architecte-artiste»:
priorité est donnée à la référence aux styles
historiques, impliquant des connaissances
en histoire de l’art et en archéologie, ainsi
qu’à la pratique des techniques de dessin et
d’aquarelle.

Paris où la construction est en plein essor, vu
l’énorme impulsion donnée par les opéra-
tions hausmanniennes  et par les expositions
universelles. Le renom des cabinets parisiens
est tel que même des étudiants ayant suivi
les Beaux-Arts commencent par des stages
dans ces pépinières. Cette formation pari-
sienne va influencer Jules Fallet durant toute
sa carrière.

Après Paris, Le Locle, ville voisine de La
Chaux-de-Fonds: ces deux villes vont deve-
nir l’un des principaux centres d’une évolu-
tion de l’«Art nouveau» en Suisse, connue
sous le nom de «style sapin». 

En réaction contre la reproduction scléro-
sante des anciens styles, l’Art nouveau ap-
paraît d’abord aux USA, en Allemagne, en
Autriche  et en Espagne puis va s’étendre
dans la plupart des pays européens. Il
comporte des nuances selon les pays, mais
connaît des caractéristiques communes: une
grande inventivité, des  lignes souples, des
rythmes, des couleurs et une ornementation
inspirés de la nature.

Fils d’un luthier de Dombresson (NE), Jules Fallet veut devenir architecte et, à l’âge de 15 ans, il quitte son village pour entre-
prendre sa formation à Paris. A son retour, il s’installe au Locle et travaille de nombreuses années chez Oesch et Rossier, bureau
d’architecture jouissant d’une solide réputation, puis il se met à son compte à partir de 1918. En 1924, il perd sa femme en couche.
Veuf avec deux enfants, il se remarie avec une pédagogue qui dirige l’école Montessori de la Chaux-de-Fonds et dont il aura un
troisième enfant. La crise de 1929 pousse la famille à quitter les Montagnes horlogères pour le canton de Vaud qui offre de meil-
leures perspectives d’avenir.

Au Locle, plusieurs maisons bourgeoises témoignent de son goût pour l’Art nouveau déjà présent dans la région. Ces petits ma-
noirs commandités par les patrons d’usines surplombent les longs immeubles que Jules Fallet a construits pour les ouvriers de l’in-
dustrie horlogère. Dans la région lausannoise, excepté la construction de l’église de Chamblandes à Pully, il bâtit surtout des
maisons familiales souvent bien représentatives du Heimatstil et de l’Art déco. Il rencontre un grand succès, en particulier à
la Vallée de Joux. 

Ce dessin de façade est une bonne illustration du Heimatstil : toiture incurvée, croisillons
des fenêtres, pierre de taille dans le soubassement, etc. De plus, la qualité du dessin, par-
ticulièrement soigné, est typique de l’influence  «Beaux-arts» des cabinets d’architecture
parisiens.

Maison Perrenoud, Le Locle
Façade sud, Mi-Côte 11, 
Année de construction: 1918
Hors du périmètre de recensement

ARCHITECTES VAUDOIS
à la fin du 19e siècle et au début du 20e siècle

JULES FALLET, architecte 1883-1954
par Antoinette Fallet Girardet et Christiane Betschen



DOSSIER

13

A SUIVRE No 73, SEPTEMBRE 2017

Comme d‘autres architectes de l’époque, Jules Fallet se démarque ici de la tendance à l’unifor-
misation du produit industriel. La botanique, l’art japonais fournissent de nouvelles sources d’ins-
piration au service du quotidien. Comme pour la maison Perrenoud, des vérandas et des terrasses
adoucissent le volume de la construction et amorcent la liaison avec le parc environnant.

La maison Perrenoud est l’un des plus riches
exemples de l’œuvre de Jules Fallet. Une res-
tauration récente  très soigneuse met en va-
leur l’intérieur qui a gardé ses boiseries
sculptées, ses couleurs d’origine et, à la salle
à manger, une magnifique composition cen-
trée sur un poêle en faïence. Abritant une
galerie d’art, elle est ouverte au public lors
d’expositions.

Villa Riantmont, Le Locle
Rue du Midi 17a, 
Année de construction: 1918
Note 2 au recensement architectural

Vers 1910 déjà, l’Art nouveau évolue en
Suisse vers le «Heimatstil», qui, tout en ou-
vrant un chemin vers la modernité, s’inspire
des traditions régionales. Le Heimatstil ne
cherche pas à reproduire l’apparence exté-
rieure des constructions traditionnelles mais
il en prend certains éléments : les toits en
saillie, les encorbellements, les fenêtres à
croisillons. Il se caractérise aussi par l’utilisa-
tion du bois sculpté, de la pierre taillée et du
fer forgé.

Le «style sapin» sera développé à l’Ecole
d’Art de la Chaux-de-Fonds, à laquelle se-
ront associés les noms de René Chapallaz,
Charles L’Eplattenier et Le Corbusier, Le Cor-
busier avec lequel Jules Fallet a collaboré
dans l’atelier Oesch & Rossier et qu’il admi-
rait beaucoup.

Art nouveau et «urbanisme horloger»
Etabli au Locle, Jules Fallet va abondamment
utiliser des éléments de l’Art nouveau, no-
tamment dans les maisons Perrenoud et
Riantmont.
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Au Locle, comme à La Chaux-de-Fonds, l’in-
dustrie horlogère a façonné la ville. A la suite
des incendies qui ont ravagé ces localités au
XIXe siècle a surgi un nouveau plan de ville,
dénommé depuis l’«urbanisme horloger».
Des plans fonctionnels, garantissant aux bâ-
timents un maximum de lumière (habitat et
atelier étant souvent regroupés), de larges
rues facilitant les relations entre ateliers indi-
viduels et maison-mère, sont aujourd’hui
mondialement reconnus grâce à leur ins-
cription au Patrimoine de l’UNESCO.

Les maisons ouvrières 

Les immeubles d’habitation collective, qui
furent construits par Jules Fallet dès 1918

Maison d’habitation
Rue Centrale 16, L’Orient
Année de construction: 1943
Note 4 au recensement architectural 

Maison d’habitation,  
Ch. des Mélèzes 14, Le Sentier
Année de construction: 1933
Hors du périmètre de recensement

Cette villa, construite quelques années après la maison de l’architecte à Pully, reprend des
éléments tels que la forme du berceau, les balustrades des balcons, les colombages. 
A l’intérieur, de nombreux détails sont encore typiques de l’Art nouveau. 

au Locle, offrent un bel exemple d’architec-
ture à but social. Sur trois ou quatre niveaux,
tous les logements sont traversants, dispo-
sent d’un balcon, d’une salle de bains–wc
avec baignoire, commodités encore très
rares dans les maisons ouvrières de l’époque.

Les maisons des patrons 

Pendant longtemps, les patrons ont habité
soit directement dans une partie privilégiée
de la fabrique, soit à proximité directe, dans
des maisons relativement modestes.  Dès le
début du XXe siècle, la prospérité incite les
patrons à se construire de petits manoirs
dans des quartiers situés sur les hauts, avec
plus de soleil et de la vue.

Diversité de constructions 
à la Vallée de Joux

C’est à la Vallée de Joux que Jules Fallet
connaît un très grand succès. Pas moins de
40 plans de constructions portent sa signa-
ture : cela va de villas pour des directeurs
d’usine à une salle de gymnastique, de pe-
tites constructions utilitaires telles qu’une
laiterie, une menuiserie, etc. à des agran-
dissements d’hôtels et d’usines, où son in-
tervention est toujours reconnaissable
(dessin d’un porche d’entrée à l’usine Gal-
lay, par exemple). 

Est-ce la bonne connaissance qu’avait l’ar-
chitecte des conditions climatiques juras-
siennes ou des contacts entre patrons
d’horlogerie du Locle et de la Vallée qui ont
favorisé ces mandats combiers ?

Maison d’habitation
Grand-Rue 54, Le Sentier
Année de construction: 1935
Note 4 au recensement architectural
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Maison de l’architecte
Av. de Lavaux 93, Pully

Année de construction: 1930
Hors du périmètre de recensement

Juxtaposition d’une photo des années qua-
rante et d’une vue actuelle. La forme du
berceau et les colombages de style «Hei-
matstil» sont encore visibles aujourd’hui
mais l’actuelle balustrade du balcon de
l’étage a complètement dénaturé le carac-
tère de la façade.

Temple de Chamblandes 
Av. C.-F. Ramuz 63, Pully
Année de construction: 1937
Note 4 au recensement architectural

Cet édifice est d’apparence assez dépouillée, résultant de l’influence protestante 
provenant d’une étroite collaboration entre architecte et pasteur de la paroisse.
L’intérieur est illuminé par les vitraux du chœur aux couleurs vives.

Villa Colombia 
Boulevard de la Forêt 51, Pully
Année de construction: 1929
Note 3 au recensement architectural

Lorsque Jules Fallet sera installé en plaine, à
Pully, il insérera toujours dans ses réalisations
quelques détails inspirés de l’Art nouveau,
notamment dans les porches, les portes
d’entrée ou les balcons.

Installé à Pully, Jules Fallet construit dans
la région lausannoise surtout des maisons
familiales, souvent encore inspirées du
«Heimatstil». Malheureusement, aussi bien
en plaine qu’à la Vallée, beaucoup de ces
constructions ont subi des rénovations qui
ont complètement altéré leur caractère.

L’église de Chamblandes est le seul édifice
public d’une certaine importance dont
Jules Fallet est l’auteur.
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M. Alexandre ANTIPAS 
architecte
av. du Léman 32 
1005 Lausanne
079 564 46 16
alexandre.antipas@gmail.com

Mme Christiane BETSCHEN
architecte-urbaniste
rue Paul Golay 16 
1341 L'Orient 
021 845 54 47
ch.betschen@bluewin.ch

M. Eric BOLOMEY 
maître d'arts visuels
les Rennauds 46 
1853 Yvorne
024 466 64 13
bolomeyeric@yahoo.fr

Me Benoît BOVAY
avocat
case postale 5624
1002 Lausanne
021 321 00 72
bbovay@cbwm.ch

Mme Françoise BOVAY
juriste
grand-rue 60
1095 Lutry
021 791 11 23
fbovay@me.com

M. Nicolas DELACHAUX
architecte 
grand-rue 13
1260 Nyon
022 365 22 33
atelier@glatz-delachaux.ch

Mme Murielle GOLAY
graphiste - webdesigner
prés-des-Rives 4
1344 L 'Abbaye
079 368 96 16
mgdeco@bluewin.ch

M. Jean-Blaise GARDIOL
archéologue
av. Eugène-Burnand 4
1510 Moudon (VD)
076 411 56 10
jean_blaise@yahoo.com

Mme Antoinette FALLET-GIRARDET
enseignante
av. de la Chablière 41
1004 Lausanne
021 646 90 58
antoinette.fallet-girardet@help.ch

Mme Christine GRAA
avocate
rue de l'Ale 25
1003 Lausanne
021 311 99 72
graa@philnord.ch

M. Claudio Di LELLO
architecte
ch. de Crêt Richard 33
1814 La Tour-de-Peilz
079 955 73 21

csdilello@bluewin.ch

M. Jean-Paul MARION 
ingénieur chimiste
ch. des Sorbiers 21
1803 Chardonne
021 921 32 97
079 714 65 55
jpaulmarion@bluewin.ch

M. Jean-Pierre MARMIER
ingénieur civil 
av. Davel 7
1004 Lausanne
079 301 15 84
jpmarmier@hotmail.com

M. Pierre-André MARTI
architecte 
ch. Adolphe-Pasteur 22
1209 Geneve
079 348 12 85
pierreandre.marti@bluewin.ch

M. Charles MATILE
ancien conservateur adjoint
ch. Champ-des-Pierres 1
1052 Le Mont-sur-Lausanne
079 797 40 89

Mme Dany MUSFELD
secrétaire
ch. Champs-Pâquis 14
1071 Chexbres
021 946 16 09 
dan.musfeld@bluewin.ch

M. Alexandre PERAKIS
architecte 
rue de la Chapelle 
1446 Baulmes
079 210 61 19
alex.perakis@audvion.ch

Me Jean-Claude PERROUD
avocat 
rue du Grand-Chêne 4-8 
1003 Lausanne
021 345 36 40?
jcperroud@r-associes.ch 

Mme Evelyne de REYNIER WILDI
architecte
ch. de Cocagne 17
1030 Bussigny
079 630 82 86
evelyne.de-reynier@hispeed.ch

Mme Martine STADELMANN
architecte
route de la Vernaz 2
1992 La Vernaz (les Agettes)
079 661 41 39
stabeur@sunrise.ch

Mme Esther STIERLI 
architecte 
av. de Lonay 7
1110 Morges
021 801 34 71 ?
es@stierli-badic.ch

M. Jean-Jacques THORENS
trésorier - expert scientifique
ch. des Bulesses 154
1814 La Tour-de-Peilz
079 213 93 02
jjthorens@bluewin.ch

M. Guy VORLET
architecte
ch. du Marais 1
1407 Mézery-près-Donneloye
024 426 07 53
guy.vorlet@dolci-architectes.ch

M. Pierre WILLOMMET 
architecte
impasse Clos-à-Pugin 3
1562 Corcelles-près-Payerne
026 660 71 03
pierre.willommet@bluewin.ch

Mme Béatrice LOVIS
M. Eric BOLOMEY
Mme Thérese MAURIS
M. Hans NIEDERHAUSER
M. Denis de TECHTERMANN 
M. Jean-Jacques THORENS

M. Hans NIEDERHAUSER
Président
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Mme Béatrice LOVIS
historienne de l'art
ch. de la Pernette 3
1008 Prilly
079 373 34 06
beatrice.lovis@patrimoinesuisse-vd.ch

M. Hans NIEDERHAUSER
architecte 
rue de l'Horloge 6
1095 Lutry
021 791 14 11
hans-niederhauser@bluemail.ch

M. Denis de TECHTERMANN
architecte 
ch. du Sorby 8 
1110 Morges
079 279 19 57
d.detechtermann@me.com

Mme Thérese MAURIS
restauratrice d'art 
av. des Cerisiers 41
1009 Pully
079 927 17 77
therese.mauris@gmail.com
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